«< L'accent du pays où l’on est né 
demeure dans l'esprit et dans 
cœur comme dans le langage ». 
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Notre Matinée Concert 


mois de l’année. 

Elle fait partie de nos traditions landaises, pour nous 
Landais de Paris. Elle compte ses habitués et beaucoup Sy 
retrouvent qui sont par la suite séparés durant les longues 
semaines à venir. 

Aussi ne faut-il pas s'étonner si ce 7 février 1955 de nom- 
breux Landais et apparentés se pressaient devant l'Hôtel 
des Ingénieurs des Arts et Métiers, sis 9 bis, avenue d’Iéna, 
bien avant l’heure annoncée de l’ouverture des portes. Celles- 
ci s’ouvrirent vers 14 heures 30 et, jusqu’au moment de la 
représentation, ce fut un afflux constant de nouveaux arri- 
vants, garnissant la salle entière, au grand contentement des 
organisateurs. 

Donc l'ambiance était créée ; tous les âges étaient repré- 
sentés. Aussi l'apparition de la présentatrice du spectacle, la 
toute gracieuse Jacqueline Stephen, speakerine de « L'Orée 
du Bois», fut saluée par des applaudissements et par des 
vivats. 

Disons de suite que le programme était constitué pres- 
qu’en entier par des chanteurs et cantatrices, accompagnés 
au piano. Ces artistes, s'ils n’avaient pas jusqu'ici l'honneur 
de la grande vedette, étaient cependant des artistes de talent 
qui, durant deux heures où presque, se firent applaudir par 
l'assistance charmée, 


E- a eu lieu, comme de coutume, au début du deuxième 
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; Au centre, la Reine des Landais de Paris, élue au cours 

Ÿ du bal de nuit du 2 janvier 1965 : Josette Lafitle, de Dax. 

{ 

4 A gauche, 2° demoiselle A droite, 1" demoiselle 

t d'honneur Francoise La- d'honneur : Rosine Dupouy, $ 
fourcade, de Beylongue, de Sainte-Colombe. 4 
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PARENTIS 
PÉTROLE 


DES dix ans, les Landes figurent en bonne place dans la 
hiérarchie des gisements pétrolifères, grâce aux excel- 
lents résultats obtenus par les sondages effectués par Esso- 
Standard. Le plus important est celui de Parentis, en plein 
étang de Biscarosse. Le pétrole a jailli là le 24 mars 1954 très 
exactement et la mise en exploitation débutait en mai suivant. 

Le premier forage fut effectué à Mano (70 km au N.-O. de 
Mont-de-Marsan) en avril 1953... sans résultat, Un an plus tard, 
à 30 km de là, près de l'étang, une carotte imprégnée de 
pétrole était remontée : le plus important gisement d'Europe 
venait de naître. 

Cette réussite devait faire éclore cette fièvre de « l’Or Noir » 
qui permit par la suite les étonnantes découvertes sahariennes. 
Depuis, une quinzaine de puits ont été forés sous l'étang de 
Biscarosse. Tous donnent du pétrole d'excellente qualité (faible 
teneur en soufre, riche en essence et en produits légers). 

Au début de cette exploitation landaise, le pétrole était ache- 
miné sur Port-Jérôme (entre Le Havre et Rouen) via le Bec 
d'Ambès. Aujourd'hui, Esso-Standard a construit à Ambès une 
affinerie où le brut arrive directement des Landes par pipe: 
line. Au cours de 1964, 2.500.000 tonnes seront ainsi traitées 
et Esso R.E.P. assure ainsi les trois-quarts de la production 
métropolitaine. 

Chaque année, Parentis reçoit plus de 100.000 visiteurs et 
Esso poursuit désormais ses efforts dans le Golfe de Gascogne 
en pratiquant des forages marins identiques à ceux du Golfe 
du Mexique. 

Parentis (qui vient de fêter son 10° anniversaire) est la 
‘apitale du pétrole français. C’est pourquoi l’on y trouve un 
véritable Musée de « l'Or Noir ». Grâce à des schémas, des 
maquettes, du matériel de forage et des échantillons nombreux, 
vous vous initierez à la grande industrie des temps modernes, 

Cette exposition (sur la route du Lac) est ouverte de Pâques 
à novembre (sauf le mardi), de 9 à 12 heures et de 14 h. 30 à 
18 heures. Elle est complétée par des visites organisées et des 
conférences faites par les meilleurs spécialistes. 


(Esso-Tourisme.) 
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RENVOYEZ SANS TARDER 
LE QUESTIONNAIRE 

ADRESSE AVEC LA CARTE D'ADHERENT $ 

Nous remercions vivement tous ceux qui nous ont déjà 

retourné le questionnaire rempli. Nous en tirons des rensei- 

gnements très utiles au fonctionnement de notre société et 
beaucoup d’encouragements. 
4 Nous insistons vivement âäuprès de ceux qui n'ont pas à 
ÿ encore répondu, afin qu'ils nous le fassent parvenir sans ( 
{ tarder, Toutes les réponses nous sont indispensables pour un ! 
travail fructueux. Insistez auprès de vos amis pour qu'ils fas- 
sent ce petit pensum sans attendre. 
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BULLETIN D'ADHESION 
A L'AMICALE DES LANDAIS 


NOM 
(en lettres capitales) 


Monsieur, Madame, Mademoiselle 
Prénoms : 
Lieu de naissance 
Profession 
Adresse 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, après l'avoir rempli, et l'adresser, accom- 
pagné d'un versement de 15 F, montant de la 
cotisation annuelle et de l’abonnement au journal, 

à la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 94, bd 
Borbès, Paris-18® — Compte courant postal 
566-90 Paris. 

Toute somme complémentaire des généreux do- 
nateurs sera versée à la Caisse des œuvres de 
l'Amicale | 


Une adresse précieuse 


SUD-OUEST - GASTRONOMIE 


GROUPEMENT DE PAYSANS DES LANDES 
ET DES BASSES-PYRENEES 
vous offrent dans 


Les Magasins INNO 


TOUT UN CHOIX DE PRODUITS QUE 
VOUS RECHERCHEZ : 
Vins de Tursan %X Miel X Volailles de Bu- 
glose %x Charcuterie X Foies gras et confits 
Armagnac et Pruneaux à l'Armagnac x Pi- 
pérade basquaise x Fruits de Calosse, etc. 


LANDAIS QUI AVEZ MEUBLES OU COLIS A 
FAIRE TRANSPORTER (PARIS - LANDES - 
BASSES-PYRENEES et vice-versa), ADRES- 
SEZ-VOUS A : 


TRANSPORTS H. MORA 


Transports journaliers - Service de livraison 
et de ramassage à domicile 

18, rue de la Salpétrière - 13° 

KEL. 04.01 


PARIS : 
GOB. 73.60 


DAX : Rue Joseph-Darqué - Tél. 7.50 et 1.09 


(Sa recommander de l'Amicale des Landaïis) 


Jean Chevreau 


TAILLEUR 


17, rue du Chäteau-d'Eau 


| PARIS-10° BOT. 62.77 


MANIFESTATIONS 
de la saison 1965 


Samedi 1” Mai 1965 


Bal de Nuit 


HOTEL LUTETIA 
TIRAGE DE LA TOMBOLA 
ANNUELLE 


* 
Dimanche 20 Juin 1965 


SORTIE CHAMPETRE 


DANS LES BOIS D'ACHERES 
* 
Dimanche … Août 1965 


BANQUET 
DANS LES LANDES 
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FOIRE 
AUX JAMBONS 


BOULEVARD RICHARD-LENOIR 
DU 3 AU 11 AVRIL 


D'ou cap de Sent-Sebe 
s'eb arribe lou dubernet 


Claire VILLENEUVE 


ESTHÉTICIENNE-MANUGURE 
Diplomée de l’'EF.OM. (agréée de l'Etat) 
Visagiste - Maquilleuse (Jean d'Athènes) 

(Prix spéciaux aux Compatriotes) 
@ Reçoit chez elle 
@ 5e rend à Domicile 
@ se rend également chez Coiffeur 
8, r. de l’Ecole Polytechnique - Paris-5° 
Sur rendez-vous 
Tél, DAN 80.70 
‘Téléphoner de préférence le matin) 


A VOTRE SERVICE... 


—— Vous qui cherchez du persorinel de mai- 
son bourgeoise ou de commerce, 

_ Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 
le commerce, 


Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Montmartre - PARIS-1°" 
Tél. CENtral 99.38 Métro : Halles) 


Bureau de placement autorisé pour le per 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 
tions. 


Vous y serez reçus par une Landaïise : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (samedis, 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement gratuit pour le personnel 


Berzançon 


* 


GLACIER 
19, RUE SABLONVILLE 


NEUILLY -SUR -SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


POUR ACHETER 
SUR LA COTE BASQUE 


ADRESSEZ-VOUS A 
André COUDROY 
Agent immobilier 


30, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Téléphone 26.00.54 
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AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


& 


Colonie de Vacances 
Eté 1965 


_Elle est réservée aux enfants de nos so- 
dietaires, garçons et filles, de 7 à 14 ans. 
Colonie de bord de mer, elle a lieu à SEI- 
GNOSSE-HOSSEGOR pendant le mois de 
te (peut-être du 29 juin au 24 juillet in- 
us). 


Notre colonie est déclarée à la Préfecture 
de la Seine et agréée par les Caisses d'Al- 
locations Familiales de la région parisienne 
(bourses vacances A.F. et allocations de va- 
cances de la Jeunesse et des Sports accep- 
tées). Pour ces dernières, les familles doivent 
s'adresser aux assistantes scolaires AVANT 
LE 15 AVRIL. 


Nous rappelons que le B.C.G. est obliga- 
toire pour un séjour en colonie. 

INSCRIPTIONS : Les parents intéressés doi. 
vent dès à présent adresser par écrit au 
Siège social, AVANT LE l‘** AVRIL une 
demande, en précisant le nom, prénoms, 
âge de l'enfant. Le journal d'avril précisera 
les prix de journée (entre 6 F et 10 F par 
jour l'an dernier, suivant la situation de 
famille). 


Les parents des inscrits recevront un bul- 
letin d'inscription défnitive à partir du 1° 
mai. 


Pa Gombala 1965 


Pour ceux qui se sont donnés la peine de 
lire le compte rendu financier de la dernière 
assemblée générale, dans ce numéro, il est 
inutile de préciser à nouveau l’importance de 
la Tombola. 


Persuadés que vous n’avez pas lu ce passage 
important, nous nous permeltons de vous 
rappeler que la Tombola est, de loin, la plus 
grande source des revenus financiers de l’Ami- 
cale pour la colonie de vacances, les voyages 
collectifs, les œuvres sociales. 

Nous insistons particulièrement auprès de 
tous pour que son succès total soit assuré. 
Pour cela, il faut 

__ Trouver de nombreux lots (à déposer 
Brasserie « Les Charmilles » (M. Guilhem- 
jouan), 94, bd Barbès, Paris-18° (métro Mar- 
cadet-Poissonnières). Si vous ne pouvez les 
porter vous-mêmes, €crivez-NOus au siège 80- 
cial. on les fera prendre aux lieux et heures 
que vous préciserez, même s'ils sont modes- 
tes. Nous pouvons vous fournir une lettre 
d'introduction auprès des commerçants el So- 
ciétés que vous voulez solliciter. 


__ Vendre tous les billets. Vous pouvez en 
avoir à chacune de nos réunions, ou en de- 
mander par écrit au siège social, ou verser 
au C.C.P. 566-90 la somme voulue (le billet : 
2 F. Le carnet de 10 billets comportant un 
gagnant assuré : 20 F). Les billets vous seront 
expédiés par retour du courrier. 


Merci pour votre solidarité, pour vos efforts. 


MANGEZ DU MIEL 
DES LANDES 


COOPERATIVE DES PRODUCTEURS 
DE MIEL DU SUD-OUEST 


CACARES-ST-CROIX, près TARTAS 
Tél, 146 TARTAS (Landes) 


Venez nous voir lorsque vous passerez. (En 
bordure de la FN, Tartas Mont-de-Marsan) 


DEGUSTATION GRATUITE 


ASSEMBLÉE GENERALE 


L'Assemblée générale statutaire de la 


Société s’est tenue le dimanche 10 janvier 
1965 à la Brasserie « Les Charmilles », 94, 
boulevard Barbès, Paris-18°, sous la prési- 
dence de M. Boyrie, Président, assisté du 
bureau: les vice-présidents, MM. Banos, 
Coudroy, Demêmes, Marthiens, du secré- 
taire général M. Burgué, du trésorier M. 
Courbebaisse, du secrétaire-adjoint M. Du- 


bedout, du trésorier-adjoint M. Delrieu. 


Le rapport moral, présenté par M. Bur- 
gué, le rapport financier et le rapport des 
censeurs aux comptes, par MM. Larrède et 
Rafenne, ont été adoptés à l'unanimité des 
présents. 

Ont été réélus ou élus membres du Con- 
seil d'Administration pour deux ans : 

MM. Boyrie, Codroy, Demêmes, Burgué, 
Courbebaisse. Riellan, Delrieu, Lemoine, 
Guichenu, [Sera Le Poittevin, Guilhem- 
jouan, Hartané, Gestas, M° Farthouat. 


Pour un an: 


M. Despujols, Mlle Lassègue. 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 


BUREAU 


A l'issue de l'Assemblée générale, le 
Conseil d'administration a élu son bureau, 


ainsi constitué : 


Présidents d'honneur : M. Ducourneau, 


Médecin Général Inspecteur Lieux. 


Président : M. Paul Boyrie. 


Vice-présidents : MM. Banos, Coudroy, 


Demèmes, Marthiens. 


Secrétaire général : M. Burgué. 


Trésorier général : M. Courbebaisse. 


Secrétaires adjoints : MM. Le Poittevin, 


Dubedout. 


Trésoriers adjoints : MM. Sers, Lemoine. 


Censeurs aux comptes: MM. Larrède, 


Delrieu. 


RECOUVREMENT 
DES COTISATIONS 


AIDEZ-NOUS 
SIMPLIFIEZ NOTRE TRAVAIL 


Voyage collectif de Pâques 1965 


avec réduction de 50° 


Bénéficiaires : Jeunes gens et jeunes filles de 
moins de 21 ans. ; 

Date du départ de Paris : Mercredi 7 avril au 
soir par le train 33 de 23 h, 43, 

Date du retour à Paris : Jeudi 22 avril au ma- 
in par le train 64 (Arrivée : 6 h. 25 à Aus- 
terlitz — Départ des Landes, le mercredi 21 au 
soir). 

Destinations : Bordeaux, Morcenx, Dax, Laben- 
ne, ou toute gare desservie par le train 33 en- 
tre Bordeaux et Bayonne. 

Conditions d'inscription (à observer très scru- 
puleusement) : 


1) Etre sociétaire ou enfamis de sociétaire à 
jour de sa cotisation octobre 1964 - décembre 
1965 (15 F). 


2) Adresser le montant du voyage aller et 
retour au Compte Chèque Postal PARIS 9934-87, 
COLONIE DE VACANCES DE L'AMICALE DES 
LANDAIS, 94, boulevard Barbès, Paris-l8°, avant 
le samedi 6 mars. 


Indiquer sur le talon du mandat : 
— Nom, prénoms, âge, adresse du voyageur. 
_— Gare où il descendra à l'aller. 
— Gare où il remontera au retour. 


Clôture des inscriptions : Samedi 6 mars der- 
nier délai (une permanence sera assiürée cé jour- 
là au siège social de 14 à 18 heures pour les 
retardataires). 


Rendez-vous de départ : Tous ceux dont le 
montant du voyage aller-retour sera parvenu 
avant le 6 mars recevront, dans la dernière se- 
maine de mars une circulaire confirmant l'ins- 
cription et fixant le rendez-vous exact du départ 
et précisant la date du retour à Paris. 


Prix du voyage aller-retour : À 

Comme chaque année à l'occasion du voya- 
ge collectif de Pâques où les participants bé- 
néficient d'une réduction de 40 à 70 Fee 
Conseil d'administration demande à chaque voya- 
geur d'aider l'Amicale dans son œuvre philan- 
thropique en acceptant de vendre (ou de conser- 
ver) un carnet de la tombola annuelle (Tirage 
le samedi l® mai prochain au cours du Bal de 
Nuit à l'Hôtel Lutetia). Montant du billet : 2, Fr: 
valeur du carnet : 20 F (un lot est assuré par 
carnet de 10 billets. 

Les bénéfices de la tombola servant, chacun 
le sait, à octroyer des réductions importantes 
pour le voyage collectif des grandes vacances 
et pour la colonie, afin de simplifier le travail 
du trésorier, nous demandons de joindre le mon- 
tant du carnet de tombola — qui vous sera en 
voyé en même temps que la circulaire de ren- 
dez-vous de départ — au montant du voyage. en 
un seul mandat, suivant le tableau ci-dessous : 


Enfants de moins de 10 ans 
Voyage AR Tombola Total 


Bordeaux .. .. .. ... 29 F + 20 F = 49 F 
Marcerx :._....n#0. 95 F + 20F = 55 
DER PNR AT. CUS 96 EF. + 20 F = Sb1E 
Larbenne . 98 F + 20F = 58 EF 
Enfants de plus de 10 ans 

Voyage AR Tombela Total 
Bordeaux 58 F + 20 F = 78 
Metrcenx 2476 rte 70F +20F = SF 
es M ET ED, 72F + 2F=94F 
Larbenne . 76 F + 20 F = 96 


Accompagnateurs de plus de 21 ans : Quel- 
ques places seront disponibles pour des adultes, 
aux mêmes conditions que les enfants de 10 à 
21 ans. Poser sa candidature par écrit au siège 
social, 94, bd Barbès, Paris (18°), avant le 2 mars. 
Indiquer son prénom, son âge, la destination 
exacte. Attendre, pour acquitter le montent du 
voyage, une réponse, qui ne pourræ être envoyée 
aux accompagnateurs avant le 15 mars. 


EN VOUS CONFORMANT PONCTUELLEMENT 
AUX INSTRUCTIONS, VOUS FACILITEREZ LA 
TACHE DES ORGANISATEURS, TOUS BENEVO- 
LES ET DEVOUES 


] 
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Une Poëétesse Landaise : 
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Marthe Neurrisse 


Aux Editions Jean Germain (Carca- 
nieux - Queyrac - Médoc) paraissait, en 
1961, un recueil de poèmes « Au Fil des 
jours » signés Marthe Neurrisse, 

L'auteur en était une Landaise qui, 
après avoir fait un chemin brillant dans 
l'Enseignement — elle est directrice 
d'école honoraire a pris sa retraite 
à Mont-de-Marsan. Ses jours s'y écoulent 
calmes et paisibles ; cependant elle est 
l'aieule d'une famille déjà nombreuse, 
enfants, petits-enfants, qui viennent lui 
rendre visite durant la période des va- 
cances et emplissent sa maison de leur 
gaieté et de leur jeunesse. 

La bonne grand-mère leur laissera 
l'exemple d'une vie droite, toute de de- 
voir et de travail et elle se sentira entou- 
rée de l'affection de ces cœurs jeunes 
et enthousiastes. 

Mais Mme Marthe Neurrisse ne leur 
laissera pas que cet exemple car, par 
son livre, elle vient d'ajouter à son héri- 
tage un frais bouquet composé de toutes 
les fleurs cueillies au hasard du chemin, 
bouquet qui ne saurait se fâner tant il 
a été composé avec art et avec une con- 
naissance profonde de la poésie fran- 
caise et de ses subtilités. 

C’est un recueil d’ailleurs très sage, 
composé de vers réguliers et classiques 
et qui nous intéresse par tout ce que 
l’auteur a su mettre comme souvenirs et 
images de notre terroir au milieu du- 
quel s’est écoulée sa vie et qu’elle a pro- 
fondément aimé. 

Elle est Chalossaise, nâtive de Castel- 
sarrazin, petit village, situé près d’Amou, 
dans cette belle partie de la Chalosse 
d’où l 
€ On voyait de là-haut à dix lieues à la ronde 
Et l’on pouvait compter bon nombre de clochers, 
Dont la brise du soir nous renvoyait les ondes, 
A l'heure où l’Angélus invitait à prier. » 

Sa maison paternelle portait le nom de 
« Pouyès ». Elle la quitta très jeune et 
passa son enfance et une partie de sa 
jeunesse dans une demeure proche, dite 
« Maison de Lescoute. 

« Des lieux de mon enfance 
Je retrouve l’ambiance 

Dans Lescoute vieilli 
Toujours aussi chéril » 

Ce qui domine dans fous ses poèmes, 
c’est le vif sentiment de la nature — ce 
qui nous vaut maintes pièces délicieuses 
sur le Chant des Cigales et du Rossignol. 

Mais voici que va intervenir un chan- 
sement profond dans la vie de Mme 
Neurrisse. Elle va connaître sa première 
affectation dans l'Enseignement et la 
jeune fille de la Chalosse, habituée aux 
clairs et larges horizons, bien dégagés, 
va être affectée dans la Grande Lande, 
au nord de notre département, dans la 
région de Belhade-Moustey, au milieu de 
la forêt landaise. ; 

Quel contraste ! Quelle poignante 1m- 
pression de solitude mais — miracle — 
cette forêt géante va la pénétrer de son 
charme et, tout d’un coup, elle comprend 
la beauté de cette région qui ne se don- 
ne pas, mais que l’on doit conquérir. 

Cette découverte nous vaul de beaux 
poëmes sur les matins dans la lande, les 
parfums des forêts, les couchers de so- 
leil et ses crépuscules avec le retour 
des troupeaux « gagnant à pas presses 
Je pare aux toits de chaume ». Dans ces 
crépuscules on peut déjà voir 


« Diamant dans la nuit perçant la voûte sombre, 
Une étoile pensive el des bruits incerlains 
Vous révèlent la vle en éloignant le rêve...» 


(Suite page 7) 


Notre Matinée 
Concert 


(Suite de la première page) 


Et, sous nos yeux, défilèrent tour à 
tour, Robert Junod, que le programme 
portait comme un talentueux imitateur. 
En effet, ce jeune artiste, à la calvitie 
totale, se grime devant nous, s'habille 
de costumes et oripeaux divers, se coiffe 
de chapeaux ou perruques différentes, si 
bien, qu'en un clin d'œil, surgit devant 
nous la silhouette, merveilleusement 
réussie, de quelque célébrité artistique 
du jour. Et ainsi apparurent dans des 
imilations ou refrains qui leur sont pro- 
pres, Brassens et sa guilare ; Fernand 
Reynaud et son trop large pardessus ; 
de Funès ; Jacques Brel ; Eddie Cons- 
tantine ; Jacques Dufilho, etc., sans ou 
blier le canard Donald. 

A Robert Junod succéda la belle et 
jeune Geneviève Toussain, chanteuse de 
charme, disait le programme. Ce titre lui 
a à merveille et elle fut très applaudie 
dans ses chansons telles « J'irai à ton 
mariage», «Le soleil et les bijoux », 
« De fille en fille », etc. 

Comment ne pas avoir été subjugué 
par Henri Huberty, élève de Gilles Mar- 
garitis, avec ses marionnettes, tenues au 
bout de chaque main et qu’il faisait dia- 
loguer avec esprit et verve ? 

La deuxième partie comprenait le nu- 
méro de Jean Yane, qui apparut sur 
scène accompagné de son pianiste et 
d'un violoncelliste à la longue el amu- 
sante silhouette, Le chansonnier s’aidait 
lui-même d’un petit piano portatif, rete- 
nu à son cou par une bretelle. Ensemble 
de talent qui fut très goûté. Jean Yane 
détailla deux chansons qu’il accompagna 
des plus spirituels commentaires. 

Et vint le tour de la partie landaise ; 
c’est-à-dire de la présentation d’un beau 
film aux magiques couleurs, intitulé 
«Une Faïence de Samadet». Outre la 
beauté de celte faïence, à qui il arrive de 
multiples aventures, nous pümes goûter 
la présentation de paysages landais, pris 
au moment du plein été, et nos yeux 
s’enchantèrent devant des vues de forêts, 
d'Océan, de routes traçant leur ruban 
blanc à travers la verte forêt de pins 
illuminée de lumières et aussi d’un ma- 
gnifique domaine de la plantureuse Cha- 
losse, avec ses étables, ses granges et 
aussi ses diverses cultures : maïs, vignes, 
céréales, etc. Suivait un autre film en 
couleurs, déjà présenté, «Le Sauvage ». 
Film à l'intrigue simplette et nous revi- 
mes avec plaisir le spectacle de notre 
terre dans ses beaulés et ses coutumes 
(courses landaises, etc.). 

Une certaine déception pour celte an- 
née. Jusqu’alors, le spectacle se terminait 
par la présentation du groupe folklori- 
que, danseurs, danseuses, échassiers, 
échassières aux costumes pittoresques 
qui, sur la scène étroite de la salle de 
spectacle, montraient une grande agilité 
pour se mouvoir brillamment, enlevant 
avec un art consommé le quadrille lan- 
dais et sa ronde échevelée. Celte année, 
adieu les danseurs et les échassiers ! 
Adieu l’accordéoniste ! Ainsi que lex- 
pliqua le vice-président Coudroy, le Co- 
mité s'est trouvé en face de grandes dif- 
ficullés dont l’une, et non des moindres, 
fut labsence de tout accompagnateur 
musical. Mais le groupe subsiste foujours. 
Nous l’applaudirons l'an prochain. Nous 
l'attendons pour lui dire noire fervente 
admiration. Vive la jeunesse landaise ! 

En quelques mots de belle venue, M. le 


Coursières, Boléros 


Le Championnat de France des 


L'OR( 

C’est la Banda des Armagnacs ( 
toute la durée de la compétition, elle 
rythme, des nuances et de l'harmoni 
rent à la vice, à la beauté, au succès 
lui fit fête, accompagna en cadence 
des mains son interprétation de Vale 


LES C 


Au cours des deux sorties. par 
Conchila, Pomarezia, Aturine, Riquita 
ble, se comportèrent en excellentes € 


LE 


A Ja table du jury, nettement 
MM. Cassin, Furon, Lafitte, Lamensan 
le matin. Avec compétence, indépent 
une gamme de 1 à 5 points, chiffra 
suertes. 


LE FILM D 


Six écarteurs entrèrent en lice 
qui svaiept été sélectionnés Dar le Co 
lauréats de la course éliminatoire. De 
que Ja lulte allait être sévère, chart 
témoignant du désir d'arracher le | 
c’est-à-dire en fin de première p 
1° Lamarque (106 p 1/2), 2° J.-C. Ley 
sans (101 p 1/2), 5° ex-æquo, Ramt 
reprise, le duel collectif gagna en in 
nats précédents on n'avait assisté à 
vécu de si palpitantes suspenses. En 
sière, le leader changeait. talonné 
Les aficionados. pris, captivés par 
Forsans, Ley, Ramuntcho, Lamaron 
vibraient intensément. se demandaien 
coifferait les trois autres au poleau | 
(216 p) aui avait été champion er | 
Forsans (214 p) qui frisait le titre p°u 
champion de 1963, Lamarque (212 bp) 


LA CG 


À Ja sortie du championnal 1 
Vurne leur billet d'entrée, sur lernel 
coursière qui leur avait paru l: m 
pour la quatrième fois consécul 
Riquita (114), valut de nouveau |? € 


mere + 


président Boyrie remercia l'assistant € 
malgré les difficultés de lheure, dit # 
foi en l'avenir de l’'Amicale. 

Il présidait cette fête à côté de D: 
courneau, président d'honneur, et 8 
vice-présidents, MM. Coudroy, Bars | 
Demêmes. 

De nombreuses Jlandaises où SP 
thisantes apportaient à cette fête le cha 
me de leur beauté ou de leur élégance. 

Dans l'assistance nous avons ren 2rql 
M. Castex, président des Amitiés G°500 
nes, accompagné par Mme Castex el © 
touré d'un essaim de jeunes beautés m 
ridionales, venues spécialement pour à 
mirer notre Reine landaise, Mile Joset 
lLafitte, de Dax, et les vice-reines, MI 
Rosine Dupouv et Françoise Lafourcad 
de Ste-Colombe et de Beylongue, beant 
brunes, au sevant costume landais ( 
sroupe folklorique, et dont la présent 
lion sur scène fut saluée d’enthousiast 
bravos ! 


Chemises Blanches 


eurs landais croqué sur le vif 

RE 

ait au kiosque à musique. Durant 
nfatigable, exeécuta avec le souci du 
brillants paso-dobles qui contribuè- 
davure de ce gala taurin. Le public 
de sonores et vigoureux battements 


ERES 

en piste Arbolaria, Challengila, 
ciacaire, Negrita, qui, dans l'ensem- 
res. 

ÿ 

rés les uns des autres, siégeaient 
stemale, qui avaient été tirés au sort 
et impartialité, chacun d'eux, dans 
syvauté, la beauté, le pathétique des 


\MPIONNAT 


sans, Ramuntcho, Lamarque, Duffau, 
rganisateur, Saint-Palais et J.-C. Ley, 
ortie d'Arbolaria, on eut l'impression 
s rivaux, par le fini de ses écarts, 
A l'issue de la rentrée de Riauïila, 
le classement s’établissait ainsi : 
p 1/2). 3° Duffau (102 p 1/2), 4° For- 
et Saint-Palais (100 p 1/2). Dès la 
& si bien qu’au cours des champion- 
ls revirements successifs. on n'avait 
à la rentrée en loge de chaque cour- 
isement par les suivants immédiats. 
ité du duel collectif que se livraient 

cours des trois dernières sorties, 
Sant sur leur favori, lequel des quatre 
u. il est vrai, ce fut J san-Claude Lev 
Après lui. se classèrent dans l’ordre 
inquième fois, Ramuntcho (212 D 1/2), 
Palais (206 p 1/2), Duffau (202 1/2). 


, D'OR 

ombre d’aficionados glissèrent dans 
eun d'eux avait inscrit le nom de la 
ire. Challensita, à M. Maigret, avant 
ju la majorité des voix (22), devant 
d’or à M. Maigret. 

LE CARILLONNEUR. 

em 


Et, comme d'habitude, le spectacle ter- 
miné, les félicitations adressées aux orga- 
nisateurs et en particulier à M. Burgué, 
notre secrétaire général, le publie s'écou- 
fa lentement vers la sortie non sans s ar- 
rêter dans la grande salle des Pas Per- 
dus précédant la salle de spectacle ; 
c'est Jà que se retrouvent une derniere 
fois les amis et que se font les congra- 
tulations dernières N Adichats » 

« Aou rebede » « A l’aout an». 

En terminant, regrettons qu'un règle- 
ment draconien empêche les orpARAeE 
feurs de dresser un buffet dans une Fe 
ces salles. Rien n est meilleur (rue de 
choquer un verre de Tursan entre Mr. 
c’est le signe de Ja camaraderie 1. = 
fraternité, Les buffets existent pe “es 
dans les salles de spectacles. En in, en 
sons contre mauvaise fortune Pos 
et donnons-nous rendez-vous pour l'an 


née prochaine. P. B. 


Jean RIGAUD 


{ la suite du Banquet de l'Amicale, qui 
lut présidé par notre ami le peintre Jean Ri- 
sgaud, nous avons glané dans la presse et Les 
Revues d'Art, quelques articles élogieux qui 
témoignent de l'admiration que portent les 
critiques d'art à notre compatriote d'élection. 
Plus modestement nous avons eu souvent l'oc- 
casion de dire tout le bien que nous pensons 
de son art : 


DU « FIGARO » 


Avec Jean Rigaud, nous traversons l’île d’Yeu 
uvee ses maisons blanches ensoleillées, son port 
rempli de thoniers et de ‘bateaux rouges, ses 
plages de sable bordées de sapins. Il sait tra- 
duire la lumière et le charme de cette ile, Et 
puis voici la Bretagne au ciel plus tourmenté, 
Eygalières avec ses oliviers et ses vieux ms. 
Peintre de ln marine, Jean Rigaud a fait de 
longs voyages dont il a rapporté des imunges va- 
riées el précises dans leur figuration. 


L'AMATEUR D'ART 
(10 novembre 1964) 


Déjà longue est l’amitié qui nous lie à Jean 
Rigaud 3; car l’homme autant que le peintre est 
altachant., Modeste, il veut ignorer le « faire 
savoir », préférant œuvrer silencieusement avec 
u“ulant de conscience que d’enthousiasme, 

Breton de cœur, il aime les rivages désolés 
ou rocheux — ceux de Saint-Guénolé, de Loc- 
tudy, de lile d’Yeu ; leurs munisons blanches, 
leurs marins et leurs barques. 11 s’attarde, éga- 
iement, dans les Baux, aux Saintes-Maries de la 
Mer, à travers les landes brülées, ou vogue, tel, 
Marius, vers les îles « Sous le Vent ». 

Jean Rigaud se renouvelle et son pinceau, 
la bride sur le cou, exécute en gris majeur ou 
mineur, d’étonnantes symjphonies picturales, 


« LE PEINDRE » 
(15 novemibre 1964) 


I1 est consolant de constater qu’un artiste 
conume Jean Rigaud, aussi naturel et aussi dé- 
taché des mouvements de la mode, fasse belle 
cerrière, Homime sage épris de la nature et plus 
particulièrement attiré par la mer et les paysa- 
ges d’eau, Rigaud n’en veut pas détourner le 
cours. Sa mission n’est pas de détruire, de mas- 
quer, de troubler, mais de construire un plan de 
nature avec les éléments proposés et avec les 
éléments fondamentaux qui sont ln base de la 
peinture. Le style ici vient du fond. C'est fort 
bon. 

« OUEST-FRANCE » 
Rennes 
(14 novemibre 19641) 

Toutes ses toiles sont intéressantes. Il peint 
dans une pâte colorée avec son cœur el son 
cquilibre cristallin. L'Ile d’Yeu Pa fortement 
inspirée, depuis que le député de la Vendée, 
Louis Michaud, un de ses camarades de collège, 
lui a dit : « Viens donc peindre à l'Ile d'Yeu ». 

Ce fut chose faite en 1955, quand il s’installe 
dans son « Ker Viroux », délicicuse maison 
blanche... 

Peintre de la Marine, il alme les vastes hori- 
yons zébrés de bateaux, dont il connaît merveil- 
Icusement l'anatomie, ou alors ce sont des mai- 
sons blanches, dans le vent du grand large, 
courbées sous des ciels décorés de nuages. 

Litunie des pelits villages mi-vendéens, mi- 
bretons, mi-méditerranéens selon l'orientation 
Ker Guérin, La Meule, Ker Bossy, Port-Joinville, 

Au hasard de sa fantaisie, voilà lIle de Sein, 
Loctudy, Saint-Guénolé.. Sa palette devient plus 
agressive, 11 travaille en pleine pâte. Et comme 
peintre de la Marine, il nous embarque avec l’es- 
cadre de la Méditerranée dans l’Océan Indien, 
pour voir Djibouti, Diégo-Suarez, l'ile Maurice. 
l'Ethiopie, Images de plages, de pirogues, de vil- 
les, de mosquées, travail de ravitaillemient, dans 
la Mer Rouge, du Foch et du De Grasse, 

Voilà de belles images qui enchantent le visi- 
teur de la Galerie Durand-Ruel à Paris, jusqu’au 
5 novembre, — Bernadette Wirtz-Daviau. 


ARTS 
(11 novembre 1964) 
UN EQUILIBRE HARMONIEUX 
Jout est équilibre et harmonie dans l'œuvre 
sans défaillance que poursuit Jean Migaud. Peln- 
te de In Marine, 11 n vogué avec l’escadre de 
ln Méditerranée dans l’océan Indien, en rppor- 
tunt des tolles lumineuses. Mais c'est principa- 
lement à l'ile de Sein et à lile d’Yeu qu'est 


« Ils n'en mouraient pas tous. mais tous 
étaient atteints ». Au temps du fabuliste 
c'était des animaux dont il s'agissait. Au- 
jourd'hui on serait tenté de penser qu'il 
s'agit des Amicales des € originaires >» — 
comme on dit ! C'est dur de continuer à les 
faire vivre... 

Les Bals? Les murs de la capitale som 
couverts d'affiches annonçant des bals à 
tire-Larigot. Toutes les associations d'An- 
ciens Combattants et Dieu sait S'il y en a !) 
toutes les grandes écoles, toutes Les corpo- 
rations de métiers, toutes les amicales de 
fonctionnaires (voir plus haut!) nous con- 
vient, chaque semaine, à des soirées dan- 
santes. Pour nous, c'était notre principale 
ressource au temps des splendeurs du Luté- 
tia, On y venait de partout. Il Y avait aussi 
le fameux, le célèbre match de rugby du 
1‘ mai. Où sont les clochettes d'antan ? 
Avouons-le ;: le rassemblement « à vos 
rangs fixe » est devenu bien difficile et 
& j'en vois un qui est absent » comme di- 
rait l’adjudant de service ! Les Matinées- 
Corcert ? Les Tombolas ? Il y en a à tous 
les coins de rues et les cordes des bourses 
se serrent de plus en plus. 

« Devant une désaffection progressive » 
dit le Rapport moral, (hélas ! € Marche en 
avant, développement progressif. Qui suit 
une voie de progrès, d'amélioration crois- 
sante » dit mon Larousse-) Que devons- 
nous faire ? Comment envisager l'avenir ? 
(c'est toujours de Rapport moral qui par- 
le). 

A y bien regarder de près il semblerait 
que l'on doit s'en prendre. au journal ! 
« ce pelé, ce tondu. » Moi, je veux bien ! 
Mais ne croyezvous pas que vous (oui, 
vous, qui lisez ces lignes) vous devriez fai- 
re un petit effort pour que ce journal — 
plus que cinquantenaire — continue à vi 
vre et qu'il ne soit pas une trop lourde 
charge pour l'Amicale ? Comment ? En le 
rendant plus attrayant par des articles que 
vous nous enverriez (ce n'est pas difficile -) 
En favorisant nos annonciers de votre clien- 
tèle (ce qui nous permettrait d'appliquer 
des tarifs de publicité plus en rapport et 
plus conformes aux réalités). En répondant 
plus chaleureusement aux manifestations 
que le journal annonce. En prenant plus 
généreusement des billets de la Tombola. 
En vous efforçant de simplifier le travail et 
d'alléger ainsi la paperasse. En arrondis 
sant loyalement le montant de votre en- 
voi lorsque vous avez recours à tous les 
avantages des billers collectifs. Car. 

Car en négligeant ces quelques manifes- 
tetions de solidarité vous manifestes « une 
désaffestion » qui mène (consultons le 
Larousse) à la paralysie «& progressive ». 
Témoin ce journal, qui cependant ne vous 
a tondu, cette unnée, que la largeur d'une 
langue... 

e Et l'on cria haro sur le baudet. » 


PEL. 


im 


consacré ce bel ensemble de tablenux » vents, 
Gunce austère des tons, nunñices de la lumière, 
ulsanee Jbre de ln mise en page : Jenn Rigaud 
continue de montrer la même puissante sensi= 
billté duus In transposition qu'il a choisie de 
fuire de Ja réalité (Gal, Durand-Ruel, jusqu'au 
25 novembre) MS. 
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Coursières, Boléros et Chemises Blanches 


Le Championnat de France des Ecarteurs landais croqué sur le vif 


L'ORCHESTRE 
C'est la Banda des Armagnacs qui était au kiosque à musique. Durant 
oute la durée de la compétition, elle fut infatigable, exécuta avec le souci du 
rythme, des nuances et de l'harmonie de brillants paso-dobles qui contribuè- 


rent à la vie, à la beauté, au succès s 


s bavure de ce gala taurin. Le public 


lui fit fête, accompagna en cadence fr de sonores et vigoureux battements 
des mains son interprétation de Valengfa. 


LES CO 


Au cours des deux sorties. parurent en piste 


SIERES ; 


Arbolaria, Challengita, 


Conchita, Pomarezia, Aturine, Riquita, Marciacaire, Negrita, qui, dans l’ensem- 
ble, se comportèrent en excellentes coursières. 
LE JURY 
A la table du jury, nettement séparés les uns des autres, siégeaient 
MM. Cassin, Furon, Lafitte, Lamensans, Testemale, qui avaient été tirés au sort 
le matin. Avec compétence, indépendance et impartialité, chacun d’eux, dans 


suertes. 


Six écarteurs entrèrent en lice 


Forsans, Levy, Ramuntcho. Lamarque 


A la sortie du championnat, bo 
l’urne leur billet d’entrée, sur lequel 
coursière qui leur avait paru la mei 
pour la quatrième fois consécutive © 


président Bovrie remercia l'assistance et, 
malgré les difficultés de l'heure, dit sa 
foi en l'avenir de l’Amicale. 

[1 présidait cette fête à côté de M. Du- 
courneau, président d'honneur, et de ses 
vice-présidents, MM. Coudroy, Banos et 
Demêmes. 

De nombreuses landaïses ou sympa- 
thisantes apportaient à cette fête le char- 
me de leur beauté ou de leur élégance. 

Dans l’assistance nous avons remarqué 

M. Castex, président des Amitiés Gascon- 
nes, accompagné par Mme Castex et en- 
touré d’un essaim de jeunes beautés mé- 
ridionales, venues spécialement pour ad- 
mirer notre Reine landaise, Mlle Josette 
[afitte, de Dax, et les vice-reines, Miles 
>osine Dupouv et Françoise Lafourcade, 
de Ste-Colombe et de Beylongue, beautés 
brunes, au sevant costume landais du 
sroupe folklorique, et dont la présenta- 
tion sur scène fut saluée d’enthousiastes 
bravos ! 


Riquita (114), valut de nouveau la corÿ 


une gamme de 1 à 5 points, chiffra la loyauté, la beauté, le pathétique des 


LE FILM DU CHAMPIONNAT 

M Forsans, Ramuntcho, Lamarque, Duffau, 
qui avaient été sélectionnés par le Comité organisateur, Saint-Palais et J.-C. Ley, 
lauréats de là course éliminatoire. Dès la sortie d’Arbolaria, on eut l'impression 
que la lutte allait être sévère, chacun des rivaux, par le fini de ses écarts, 
témoignant du désir d’arracher le titre. A l'issue de la rentrée de Riauila, 
c’est-à-dire en fin de première partie. le classement s’établissait ainsi 
1% Lamarque (106 p 1/2), 2° J.-C. Ley (104 p 1/2). 3° Duffau (102 p 1/2), 4° For- 
sans (101 p 1/2), 5° ex-æquo, Ramuntcho et Saint-Palais (100 p 1/2). Dès la 
reprise, le duel collectif gagna en intensité si bien qu’au cours des champion- 


nats précédents on n'avait assisté à de tels revirements successifs. on n'avait 
vécu de si palpitantes suspenses. En fait, à la rentrée en loge de chaque cour- 
sière, le leader changeait. talonné sérieusement par les suivants immédiats. 
Les aficionados. pris, captivés par l'intensité du duel collectif que se livraient 
au cours des trois dernières sorties, 
vibraient intensément. se demandaient, misant sur leur favori, lequel des quatre 
coifferait les trois autres au poteau. De peu, il est vrai, ce fut Jean-Claude Lev 
(216 p) aui avait été champion en 1961. Après lui. se classèrent dans l’ordre 
Forsans (214 p) aui frisait le titre pour la cinquième fois, Ramuntcho (212 n 1/2). 
champion de 1963, Lamarque (212 p), Saint-Palais (206 p 1/2), Duffau (202 1/2). 


LA CORNE D’OR 


nombre d’aficionados glissèrent dans 
5 


acun d'eux avait inscrit le nom de la 
ure. Challengita, à M. Maigref, ayant 
fenu la majorité des voix (22), devant 


d’or à M. Maigret. 
LE (CARILLONNEUR. 


f  ———— —"—…—…—…—…—…—…—"—  — 


Et, comme d'habitude, le spectacle ter- 
miné, les félicitations adressées aux orga- 
nisateurs et en particulier à M. Burgué, 
notre secrétaire général, le public s’écou- 
la lentement vers la sortie non sans s’ar- 
rêter dans la grande salle des Pas Per- 
dus précédant la salle de spectacle ; 
c’est là que se retrouvent une dernière 
fois les amis et que se font les congra- 
fulations dernières « Adichats» — 
« Aou rebede » — «A l’aout an ». 

En terminant, regrettons qu’un règle- 
ment draconien empêche les organisa- 
teurs de dresser un buffet dans une de 
ces salles. Rien n’est meilleur que de 
choquer un verre de Tursan entre amis ; 
c’est le signe de la camaraderie et de la 
fraternité. Les buffets existent partout 
dans les salles de spectacles. Enfin, fai- 
sons contre mauvaise fortune bon cœur 
et donnons-nous rendez-vous pour lan- 
née prochaine. 

PB: 


Jean RIGAUD 


A la suite du Banquet de l'Amicale, qui 
fut présidé par notre ami le peintre Jean Ri 
gaud, nous avons glané dans La presse et les 
Revues d'Art, quelques articles élogieux qui 
témoignent de l'admiration que portent les 
critiques d'art à notre compatriote d'élection 
Plus modestement nous avons eu souvent loc: 
casion de dire tout Le bien que nous penson 
de son art : 


DU « FIGARO » 


Avec Jean Rigaud, nous ftraversons l'ile d’Yer 
avec ses maisons blanches ensoleillées, son por 
rempli de thoniers et de bateaux rouges, Se: 
plages de sable bordées de sapins. Il sait tra: 
duire ln lumière et le charme de cette île. E 
puis voici la Bretagne au clel plus tourmenté 
lygalières avec ses oliviers et ses vieux mas 
Peintre de la marine, Jean Rigaud a fait di 
longs voyages dont il a rapporté des images va: 
riées et précises dans leur figuration. 


L’AMATEUR D’ART 
(10 novemibre 1964) 

Déjà longue est l'amitié qui nous lie à Jea 
Rigaud ; car l’homme autant que le peintre es 
atlachant, Modeste, il veut ignorer le «€ fair 
savoir », préférant œuvrer silencieusement ave 
autant de conscience que d’enthousiasme, 

Breton de cœur, il aîmie les rivages désolé 
cu rocheux — ceux de Saint-Guénolé, de Loc 
tudy, de lile d’Yeu ; leurs maisons blanches 
leurs marins et leurs barques. Il s’atlarde, éga 
lement, dans les Baux, aux Saintes-Maries de L 
Mer, à travers les landes brülées, où vogue, tel 
Marius, vers les îles « Sous le Vent ». 

Jean Rigaud se renouvelle et son pinceau 
la bride sur le cou, exécute en gris majeur 0 
mineur, d’étonnantes symiphonies pieturales. 


« LE PEINDRE » 
(15 novemibre 1964) 


I1 est consolant de constater qu’un artist 
comme Jean Rigaud, aussi naturel et aussi dé 
taché des mouvements de la mode, fasse bel 
currière. Homme sage épris de la nature et plu 
particulièrement attiré par la mer et les paysa 
ges d’eau, Rigaud n’en veut pas détourner ] 
cours. Sa mission n’est pas de détruire, de mas 
quer, de troubler, mais de construire um plan « 
nature avec les éléments proposés et avec Je 
éléments fondamentaux qui sont la base de ] 
peinture. Le style ici vient du fond. Cest fo: 
bon. 

« OUEST-FRANCE » 
Rennes 
(14 novembre 1964) 


Toutes ses toiles sont intéressantes. Il per 
dans une pâte colorée avec son cœur el so 
équilibre cristallin. L’le d’Yeu l'a fortemet 
inspirée, depuis que le député de la Vendé 
Louis Michaud, un de ses camarades de collèg 
lui a dit : « Viens donc peindre à l'Ile d'Yeu | 

Ce fut chose faite en 1955, quand il s’instal 
dans son « Ker Viroux », délicieuse maiso 
blanche... 

Peintre de la Marine, il aimée les vastes hor 
zons zébrés de bateaux, dont il connaît mervel 
leusemient l’anatomie, ou alors ce sont des ma 
sons blanches, dans le vent du grand larg 
courbées sous des ciels décorés de nuages. 

Litanie des petits villages mi-vendéens, m 
bretons, mi-méditerranéens selon l'orientation 
Ker Guérin, La Meule, Ker Bossy, Port-Joinvill 

Au hasard de sa fantaisie, voilà Pile de Sel 
Loctudy, Saint-Guénolé.… Sa palette devient pli 
agressive, Il travaille en pleine pâte, Et comm 
peintre de la Marine, il nous embarque avec l'e 
cadre de la Méditerranée dans l’Océan Indie 
pour voir Djibouti, Diégo-Suarez, lle Maurice 
PEthiopie. lmages de plages, de pirogues, de vi 
les, de mosquées, travail de ravilaïllemient, da 
la Mer Rouge, du Foch et du De Grasse. 

Voilà de belles images qui enchantent le vis 
teur de la Gulerie Durand-Ruel à Paris, jusqu’ 
3 novembre, — Bernadette Wiriz-Daviau: 


ARTS 
1 novemibre 1964) 
UN EQUILIBRE HARMONIEUX 
Tout est équilibre et harmonie dans l'œuv 
sans défaillance que poursuit Jean Rigaud: Pel 
te de la Marine, il n vogué avee l'escadre « 
ln Méditerranée dans l'océan Indien, en rappo 


tant des toiles lumineuses, Mais c'est La à 
lement à Vile de Sein et à Vile d'Yeu qu 


LES LANDES FLEURIES 


Le mercredi 20 janvier 1965, M. Pierre Dumas, 
Secrétaire d'Etat auprès du Premier Ministre et 
changé du Tourisme, remettait les prix aux lau- 
réats de la Sixième Cahypagne Nationale du 
Fleurissement de la France. 

La cérémonie s’est déroulée au cours d’un 
cocktail dans les majestueux salons de lHô- 
1 Matignon en présence de: Miss France, 
M. Pisani, ministre de l'Agriculture, M. Bertrand, 
inspecteur général du Tourisme et principal ar- 
tisan de cette campagne, de nombreux parle- 
mentaires et maires de France, des personna- 
lités horticoles, des représentants costunnés dt 
nos provinces, de toute la Presse et dé la 
REF. 

C’est dans cette atmosphère que nous enten- 
dimes, non sans fierté, évoquer à plusieurs re- 
prises des noms landais : 

— Première catégorie, 
1.000 habitants : 
(4e prix). 

— Maisons fleuries : Mme Laporte, de Mont- 
de-Marsan (32° prix), et Mme Testemale, d’Amou 
{90e prix). 

— Immeubles collectifs : 
(10e prix). 

— Gares fleuries : 


villes de 
Pouillon (3e 


moins de 
prix), Amou 


Gendarmerie d’Amou 


Labouheyre (20° prix). 
Devant ce résultat encourageant, nous espé- 

ronus que lan prochain de nomibreux autres 

v'llages et même des villes, s’ajouteront à ce 

palmarès déjà très élogieuses. 

F. B: 


GASTON LARRIEU 


L'oiseau des ruines - Paysages landais 
VINGT REPRODUCTIONS ORIGINALES 32,5 cms * 50 cms 


DEUX CENTS EXEMPLAIRES NUMEROTÉS 
dont 
190 EXEMPLAIRES 
comprenant vingt reproductions originales inspirées de l'Oiseau des Ruines 
et des Paysages Landais, format 32,5 cms x 50 cms en couleurs intégrales, 


eur papier Vélin supérieur des Papeteries d'Arches, signées et numérotées 
à la main par l'artiste et un fac-similé d'une lettre manuscrite de Pierre 


BENOIT, numérotés de 1 à 190. 


10 EXEMPLAIRE 
Marqués H.C., réservés aux Artisans de l'Edition 


PADOUX, éditeur d'Art, 23 bis, rue des Messageries, Paris 10° - 740-44-50 


SSI SSI SI I I M 


NOTRENFEUIESAIOIS 


net 


Une nuit dans les grottes secrètes d’Aspremont 


Un Landais de Daiis zrencontze.…. 


RESUME DU PREMIER CHAPITRE 


A Peyrehorade, après un banquet trop ca- 
piteux un landais de Paris rencontre l’in- 
quiétant M. Loche qui l’entraine sur la col- 
line d'Aspremont, parmi les ruines du chä- 
teau. Ils sont précipités dans le gouffre sans 
fin des grottes souterraines qu'ils parcou- 
rent sur une vieille bicyclette, épave de l'oc- 
cupation. Ils pédalent jusqu'à épuisement. 

Dans une grotte ils assistent à une messe 
noire célébrée sur le corps de Catherine de 
Médicis. Dans un coin Charles IX n'en finit 
pas de mourir. M. Loche tenait toujours dans 
ses mains la clé d'argent qui ouvre l'accès 
du passé. 


—— 
Catherine de Médicis, Ruggiéri, Charles 19,7 
L'histoire est ici qui se déroule dans ces 

grottes comme autour d’une table tournante. 
fa reine-mére veut à tout prix sauver ce fils 
falot pour garder le pouvoir. Elle se tord, s’en- 
canaille, se dresse nue sur l'autel. Elle fait 
baiser à lassistance un talisman magique que 
Jui a donné Jean Ternel, le médecin d’Henri IL 
qui guérit Diane de Poitiers. Puis elle distri- 
bue des médailles bénéfiques de Vénus nue. Un 
grand éclair blanc déchire alors l’obscurité de 
la grotte ; il y eut un long cri. Charles IX ren- 
dait âme et tout disparut dans les vapeurs 
de soufre. 


Il 


Je sentis dans le noir qu’une main glacée 
saisissait violemment mon poignet. C'était le 
diabolique M. Loche qui m’entraînait. Je chan- 
celais, 11 me conduisit dans une nouvelle grotte 
tendue de velours cramoisi située, me révéla-t-il, 
sous Ja grande salle d’arme du château royal. 
Je mvarrétai pétrifié de peur sur le seuil de la 
grotte, pétrifié de peur et d’étonnement ;: Un so- 
sie d'Henri IV interrogeait le Mage Ruggieri 
sur Pavenir du roi, le vrai Roy de France et 
de Navarre qui se trouve présentement à Paris, 


où il craint de subir le sort d'Henri IL Déjà 


le Mage ne lui a-t-il pas annoncé que sa vie 
connaîtrait le plus grand péril le jour où serait 
couronnée la Reine ? (« Mais tout cela c’est de 
PHistoire, murmurai-je. Quoi? ne vivrai-je 
pas un cauchemar ? La clé d'argent ferait-elle 
à mes yeux revivre le passé 2. ») Divorcé, 
en 1599, Henri épousait Marie de Médicis. La 
prophétie l’avait irrité et il avait fait enfer- 
mer Ruggieri. Prudemiment, on n’avait plus 
parlé de couronnement de la reine. Plusieurs 
années plus tard une nouvelle fois le Mage 
est cependant consulté qui confirme courageuse- 
ment sa sinistre prédiction. On décommande 
encore une fois la cérémonie du couronnement. 
« CEST DE L’HISTOIRE, CEST DE L’HIS- 
TOIRE », répétai-je hagard. Et aujourd’hui la 
prophétie semible vaincue. Nous sommes en 
1610... 

Nous somimes en 1610. Le 14 mai 1610. La 
clé d’argent a aboli le temps. Henri IV, ras- 
suré à demi, s’est enfin décidé. Hier il s’est 
rendu à Saint-Denis par un chemin détourné, 
revêtu d’une cotte de maille. Un autre sosie 
— celui de Ja grotte, sans doute — occupait 
son carrosse. Tout s’est très bien passé. La Reine 
est enfin couronnée ; le mauvais sort est con- 
juré. Ce jourd’hui 14 mai, en ce moment précis 
Jenri IV se rend à l’Arsenal par la rue de la 
Ferronnerie. Mais 7. 

Mais que se passe-t-il ? Pourquoi cette char- 
rette de foin barre-t-elle le passage du carrosse 
royal. Pourquoi ces cris? Une omibre monte 
sur l’essieu : 

&« Ravaillac ! » hurle le Mage Ruggieri. Et 
tout disparaît dans la fumée. Je tomibai ina- 
nimé. 


puis 


Lorsque je me réveillai je retrouvai M. Loche 
habillé de pieds en cap en moine. I tenait 
entre ses larges mains velues un immense cou- 
tulas, 

-— « Vous avez mul digéré la Poule-au-Pot- 
Henri IV », fit-il Et il essuya longuement la 
Jaime sinistre aux pans de sa robe de bure. Il 
allait me quitter, lorsque revenant sur ses pas : 


— « Tenez », lança-t-il. Et il me remit Le 
clé d’argent au bout d’une chaïnette. Il dispa- 
ut dans la grotte d’une devineresse, 

« Avait-on un amant ? Un mari vivant trop 
«< au gré de son épouse ? Une mère fâcheuse, 
« une femmw jalouse ? Chez la devineresse on 
« courait…. » 


Ainsi va la fable ! Je ne devais plus revoir 
M. Loche, Du moins je le pensais alors, Fourb 
j'essayai de retrouver seul mon chemin en ser- 
rant fébrilement la clé d'argent. Je montai, j- 
montai dans la nuit noire, les bras en avan 
comme un aveugle. Combien dura mon angoisse ? 
Je trébuchais à chaque pas. Je marchais sur 
des choses, visqueuses, des ailes me frôlaient : 
dans des cavernes des miultitudes d’yeux 1 
fixaient... 

Enfin une clarté apparut. 

Je voulus courir, je trébuchai, je me tra ns: 
out soudain, à un tournant de la galerie, !° 
retrouvai le jour bleu et rose de Peyrehoradt 
J'étais sauvé ! Hélas ! en macerochamt à 1m 
roche je laissai tomber dans le gouffre la cl: 
d'argent et sa chaînette resta à mon poign 
convme la chaîne en fer de ma plaque d’identi: 
des maudites tranchées de Saint-Ablain. Dx 
lianes et des fougères se rabattirent sur le tr 
Je titubais, la lumière m’aveuglait. Je ressen!: 
alors toutes les meurtrissures de mion cor: 
Ur lézard rouge bondit d’une. de mes poches 
disparut dans les broussailles. J'étais saux 
j'élais sauvé ! 

A ma grande stupéfaction je rencontrai mr: 
jeune ami Pierre Les..gues, le très entrepre- 
nant ingénieur de Centrale qui fouillait les 7 
ches et les ronces au pied de la tour. 

— « Que fais-tu Ià 2? » lui dis-je haletant. 
I me regardait ébahi, commre on regarderaii 
un noyé qui marcherait sur les eaux, 

LRU Je cherche une vieille bicyclette «ue 
j'uvais chapardé à un frisé, en 43 et que 
j'avais a dans ces broussailles.… » 

— « Filons d'ici », lui dis- en m° = 
pant à son bras. Je claquais ss durite dE 

— « Vous avez traité vos futailles ? » fit-i]. 
vous sentez le soufre. » 


(A suivre.) 


LES LANDES 


Supplément du n° 2 
1965 


EXTRAITS DU RAPPORT FINANCIER 1963 - 1964 


Chers Compatriotes, 


Après l'éloquent rapport moral, si bien pensé 
€ si bien dit par notre ami Burgué, il reste 
à vous exposer le rapport financier pour l'Exerci- 
ce clos le 80 septembre dernier 


Ici ouvrons une parenthèse pour vous signaler 
que le prochain exercice aura, si vous l'acceptez, 
une durée exceptionnelle de 15 mois ; le Conseil 
ayant estimé plus commode et plus réaliste de 
faire coincider les cotisations et l'exercice avec 
l'année civile au lieu de chevaucher sur 2 ans, ce 
qui était uno source de difficultés et de contesta- 
tions. 


La vie financière de l'Amicale est contenue 
dans les tableaux qui vous ont été remis. Nous 
croyons utile de les commenter et de chercher 
ensemble les enseignements qui s'en dégagent 
pour déterminer la ligne de conduite à adopter 
pour l'avenir 


.Avec le compte COLONIE DE VACANCES ET 
VOYAGES nous abordons la branche d'activité 
qui paraît ê're la plus appréciée par nos socié- 
taires. 


Le bilan des voyages s'établit ainsi : 
Voyage de Noël 


des familles 5.649 ; dépenses : 
Francs 


105 participants. Versements 
5.665 , pertes : 16 


Voyage de RAHACE 
les familles : C.824 F.; 
fice : 54 F 


225 participants. Versé par 
dépenses : 9.770 ; béné- 


Voyages des Vacänces : 220 participants. Ver- 
sements des familles : 5.448. Dépenses : 10.196 ; 
pertes : 4.748 F. que nous pensons ramener à 
2.248 grâce à l'indemnité kilométrique que nous 
attendons du département de la Seine. Si cette 
prévision se réalise nous aurons donc dépensé 
2.210 F. pour les voyages. 


La Colonie a réuni 45 colons pendant 28 jours. 
Les dépenses ont été de 11.419, soit 11,03 F par 
jour et par enfant 


Les parents y ont participé pour 7.271 F., les 
Allocations familiales pour 790 F et nous pensons 
recevoir une subvention de 700 F. de l'Etat. 


La différence de 2.658 F. a été couverte par 
notre Caisse, ce qui représente une contribution 
moyenne de l'Amicale de 59,06 F. par enfant. 


C'est donc 4.868 F. que nous avons dépensés 
cette année pour envoyer nos jeunes dans les 
Landes, soit en colonie soit dans leur famille. 


Cette revue de chiffres est certes très aride 
et nous éspérons que vous nous en excuserez. 
Elle nous a pourtant semblé nécessaire, et il 
nous paraît encore plus indispensable d'en déga- 
ger les conclusions 


Franchement élles ne peuvent être optimistes 
Que voyons-nous 7? 


Un déficit admi inistratif,. encore faible, mais qui 


traduit une diminution constante des cotisants ; 


Une baisse sensible des bénéfices de nos 
manifestations dont une seule, la tombola a été 
réellement payante cette année, les autres 
n'ayant laissé qu'un faible profit quand cela 
n'a pas été un déficit. 

A la diminution des cotisants correspond une 
baisse des participants à nos fêtes. 


Une régression des sommes consacrées à nos 
œuvres, ramenée de 8.841 frs à 65.099. 


Une perte de capital de 2.328 F. 


Une diminution de noïre encaisse de 5.581 F., 
les fonds qui nous res'ent, si la situation ne 
s'améliore pas, ne nous permettront à coût égal 
que de maintenir pendant 2 ans nos œuvres 
sociales. 


Quelles en sont les causes ? Nous les croyons 
difficiles à déterminer. 


Des esprits chagrins nous soufflent qu'il s'agit 
tout simplement d'égoiïsme, et que seuls s'inté- 
ressent à l'Amicale que ceux qui en tirent le pro- 
fit de faire convoyer leurs enfants en sécurité 
et à moindre frais ou de leur procurer des va- 
cances peu coûteuses. Nous ne voulons pas faire 
cette injure à nos compatriotes, et d'ailleurs 
nous connaissons nombre d'exemples qui dé- 
mentent cette thèse. 


Peut-être doit-on accuser les conditions fati- 
gantes de la vie moderne, ou les tentations quoti- 
diennes de la Télé, ou encore celles hebdoma- 
daires de la voiture et du cinéma, ou bien la 
dispersion dans de trop lointaines banlieues. 


Peut-être le Conseil porte-t-il une certaine res- 
ponsabilité en n'offrant pas aux Landais de Paris 
les distractions et les réunions qui pourraient les 
attirer. Amis sociétaires, si cela était n'hésitez 
pas à venir nous le dire ou à nous l'écrire, et 
sachez que vos suggestions seront toujours bien 
accueillies parce que très souhaitées. 


Quels remèdes y apporter ? 


Estimant que le plus urgent était d'arrêter l'hé- 


outre la décision de réaliser le maximum d'éco- 
nomies (une nouvelle formule de journal par 
exemple), celle d'élever à 15 frs le taux de la 
cotisation annuelle. 


Ensuite et devant le déficit enregistré par le 
premier bal et par le banquet, et le second bal, 
celui de la Reine ayant tout juste couvert ses 
frais, le Conseil pense devoir limiter le nombre 
des réunions et ne maintient que les rares qui 
se sont montrées payantes l'an dernier. 


Si malgré cela les résultats financiers de nos 
manifestations continuent à être aussi décevants, 
il faudra, très à contre-cœur, nous résoudre à 
réduire la participation de l'Amicale aux frais 
de voyage des enfants ou de séjour en colonie, 


C'est que, chers compatriotes, les remèdes à 
cette situation ne sont pas entre les mains du 
Conseil, mais entièrement dans les vôtres, nous 
vous l'avons déjà dit l'année précédente, nous 
vous le répétons avec encore plus de force et 
d'insistance cette année. 


La vie de l'Amicale ne dépend pas de la poi- 
gnée de membres du Conseil qui s'y consacrent 
avec dévouement et désintéressement. 


Quelque travail qu'ils y accomplissent, et Dieu 
sait s'il y en a, quelque foi qu'ils y apportent et 
Dieu sait s'il en faut, ils ne sont rien, ils ne peu- 
vent rien sans vous. 


C'est vous, par votre fidélité à l'Amicale, par 
votre souci d'y faire adhérer tous les Landais, 
parents ou amis qui l'ignorent ou la négligent en- 
core, par votre participation à toutes ses mani- 
festations, par votre générosité envers ses œu- 
vres, c'est vous qui déciderez de son sort. 


Soyez ce que nous vous demandons d'être, 
des Landais 100 % membres de l'Amicale à part 
entière, et celle-ci, plus belle et plus vivace res- 
tera dans la capitale le foyer chaleureux où vous 
trouverez en permanence le reflet de notre si 
beau pays qui nous tient tant au cœur. 


morragie de nos disponibilités, le Conseil a pris, R. LARRERE. 
COMPTE D'EXPLOITATION -— EXERCICE 1963-1964 
DEBIT CREDIT 
Administrations : 2.461,00 | Administrations Æ * 8.978,33 
Colonie Vacances et Voyages 38.301,10 | Colonie Vacances et Voyages et 34.424,09 
Manifestations artistiques et sportives 16.952,32 | Manifestations artistiques et sportives 19.665,21 
Groupe folklorique Le 3.321,37 | Groupe folklorique .. 2.049,32 
Stock au 1-10-63 (cartes postales et Stock au 30-9-64 (cartes Postales et 
clichés) PRIS de 959,40 clichés) : a 959,40 
—————— | Résultat de l'exercice NN 
TOTAL: 68.995,27 nn MECS, 
TOTAL: 68.995,27 
D 
EXERCICE ANTERIEUR 
Provisions 1963 .. .. .. .. .. .. .. .. 4.270,00 | Provisions 1963 reçues-en 1964... 4.925,00 
— Bourses Alloc. familiales 720,00 — Bourses Alloc. familiales 720,00 
— Subventions 1.550,00 — Subventions .. 1.575,00 
— Indemnit kilom. 2.000,00 — Indemnité kilom. 2.630,00 
Frais payés non provisionnés 60,00 | Provisions 1963 frais à payer .. ., 150 00 
Frais payés FRRMSRAES 150.00 a 
Résultat € 2: 595,00 TOTAL: 5.075,00 
TOTAL: 5.075,00 


Rapport mezral (Cxereice 1963 - 1964) 


Mesdames, 
Messieurs, 
Chers Compatriotes, 


Mesdemoiselles, 


Au terme de cette année, 
neur de vous soumettre le 
l'exercice 1913-1964. 

Tout d'abord, je vous rappelle que nous avons 
un nouveau président. Le médecin général ins- 
pecteur Lieux, admis à faire valoir ses droits 
à la retraite, s'est retiré à Aire-sur-Adour, et 
M Boyrie vice-président a été élu à l’umanimité 
des membres du Conseil. 

Le tableau des activités que je vais brosser, 
en passant successivement en revue les diverses 
manifestations, n’est vas plus brillant que l'an 
dernier, ce qui veut dire que l’optinxisme n’illu- 
iminera pas les paroles qui vont suivre. 

Les sociétaires, hélas ! n'ont pas révondu à 
appel que nous avions lancé ; ils n’ont pas 
compris à quel point leur présence assidue était 
indispensable pour éviter la décrépitvde pro- 
sressive de l’Amicale. 

Voici, par conséquent, ce quart d'heure de vé- 
rité, qui vous fern vivre un peu à retardement, 
Phistoire de l’année passée 


encore l’hon- 
Moral de 


j'ai 
Rapport 


LES BANQUETS ANNUELS : 


Celui du dimanche 9 décemibre 1963, présidé 
par Mme Blanc-Péridier, réunit 80 convives dans 
les Salons du 15° arrondissement et le menu, 
composé en partie de produits du « pays », 
ne semble pas avoir séduit les Landais de Paris 
comme nous l’espérions. 

Le 12 décemibre 1964, en raison du changement 
de destination des Salons du 15°, et aussi pour 
tenir compte de certaines objections, le banquet 
ent lieu le samedi soir, au Relais de la Médi- 
terranée, 13. rue de Lyon, dans le 12° arrondis- 
sement. Malgré un men“ copieux, trufé de spé- 
cialités landaises et In haute présidence du pein- 
tre Jean Rigaud, nous réunîmes, avec peine, 65 
personnes. Quel médiocre résultat ! Heureuse- 
ment que les quelques convives présents surent 
créer l’amibiance mais nous fümes obligés 
d'annuler l’habituelle vente aux enchères et le 
bal de clôture. 

Remercions cependant fous ceux qui sont ve- 
urs, ainsi que nos bienfaiteurs habituels Eta- 
blissements Ricard. Izarra, Caves (Coopératives 
de Geaune et de Villeneuve-de-Marsan, dont les 
savoureux produits furent si justement appré- 
ciés. 


LES BALS 


Nous avons abandonné les bals déficitaires de 
la Mairie du 6° arrondissement et sans doute 
serons-nous obligés de réduire encore ceux de 
Lutetia, car le bal du retour, le 31 octobre, 
fut une mauvaise affaire pécuniaire. 

Les jeunes semblent déserter les bals publics 
ou de sociétés pour des réunions plus intimes 
de surprises-parties. Nous ne somimes malheu- 
reusement pas les seuls à faire cette amère cons- 
taiation, puisque d’autres sociétés éprouvent les 
mièmes difficultés dans ce domaine. 

Le Bal de la Reine, malgré l’époque peu favo- 
rable des multiples fêtes au milieu desquelles 


ie se situe, reste cependant un succès, tout 
comme le bal de la Tomibola début mai. Ces 


bals eux-mêmes ne pourront subsister que dans 
la mesure où de nombreux sociétaires quitteront 
enfin leur tannière pour redevenir un peu « lan- 
dais ». 

LA MATINEE-CONCERT 

Elle constitue notre meilleur spectacle destiné 
avx grands comme aux petits. 

Le dinranche 9 février dernier, une nombreuse 
assistance emplissait la salle du Club des Ingé- 
rieurs des Arts et Métiers de l’avenue d’léna, 
pour apprécier une séance de gala des mieux 
réussies, Des artistes chevronnés avaient encore 
sccepté de mettre gracieusement à notre service 


tout leur talent. Nous somimes, d’autre part, 
redevables à notre vice-président M. Demémes 
du film féérique et inédit de « Carnaval sous 


la Mer » qui merbla la seconde partie avec la 
démonstration réussie du groupe folklorique. 
Nous nous éfforçons, chaque année, avec Paide 
de notre ami Peysale, d'améliorer ce spectacle 
qui, fout en donnant satisfaction nux auditeurs 
produit un bénéfice appréciable, Dommage que 
nous ne Soyons autorisés à dresser un bufret 
qui conmvpléterait heureusement cette journée. 


LI MATCH DE RUGBY 


La tradition qi semblait bien établie n'a pu 
étre maintenue en 1964, en raison des difficultés 


rencontrées auprès du Comité de lIle-de-France, 
peu compréhensif à notre égard. Finalement 
l'autorisation nous fui tout de même accordée 
pour le dimanche 10 mai et, grâce aux dirigeants 
du Réveil Gasco-Béarnais, nous avons pu orfn- 
niser en hâte, avec M. Arago, un match : Ba- 
taillon de Joinville contre Lando-Basco-Béar- 
ais. Si le match fut d’excellente qualité, nous 
avons pas eu le succès habituel auprès du pu- 
blic, non prévenu à temps ou attiré ailleurs, 
par la finale de la Coupe de France de Football. 

Remercions, en dehors des membres actifs de 
Amicale, M. Lious, MM. les président de la 
F.Æ.R. et des divers elubs parisiens, le com- 
mandant Dupont et la Maison Picon qui a bien 
voulu offrir l'apéritif d'honneur à Pissue du 
match. 


LA SORTIE CHAMPETRE 
DU DIMANCHE 14 JUIN 1964 


Comme chaque année, la clairière du Clocher 
d'Achères fut notre port d'attache et, malheu- 
sement, le temps n'était pas de Ia partie. Les 
averses du matin génèrent beaucoup les habitués 
de cette sortie. 11 y eut environ 200 personnes 
pour participer aux réjouissances de l’après- 
n'idi. 

Les nomibreux jeux de kermesse, animés en 
particulier par les infatigables Guichenu et Raf- 
fenne, créèrent une joyeuse et sympathique am- 
biance, qui se prolongea jusqu’à l'entrée de la 
nuit. Encore une belle journée saine et bien 
ländaise en un point accessible, qui devrait 
drainer la quasi-totalité des Landais de Paris, 
c'est-à-dire plusieurs milliers. 


LA TOMBOLA 


Elle reste notre seule vache à lait qui n’a 
pu être exploitée convenablement. Malgré les ef- 
forts de certains, nous n'avons vendu que les 
deux tiers des billets à peine. Lefort est in- 
sulisant aussi pensons-nous qu'avec la nou- 
velle formule des billets à 2 francs et la bonne 
volonté de tous, nous parviendrons à écouler la 
totalité des billets émis. Cela nous permettra, 
en dehors d’un lot par carnet, de tirer à part 
des lots plus nombreux, done, d’augmenter les 
chances des porteurs de billets. 

Nors sommes redevables de la plupart des 
lots à de nombreux donateurs amis qui, sans se 
lasser, répondent toujours aimablement à nos 
sollicitations intéressées qu’ils en soient une 
fois de plus chaleureusement remerciés. 


LA REUNION DANS LES LANDES 


Nous avions, cette année, retenu la ville de 
Pcyrehorade, en pleine chalosse, pour réunir au 
« pays » les amis en vacances. 

Le dimanche 23 août, le Maire de Peyrehorade, 
M. Dupaya, nous recevait à 11 heures dans Pim- 
mense salle de la Mairie. Après les discours 
d'usage, fort spirituels, et les chants de la ré- 
putée chorale locale « Lous Gnouyous », l'apé- 
ritif fut servi dans une atmosphère amicale. 

Ensuite, une suceulent et copieux repas fai- 
soit honneur à la cuisine landaise, réunissait 
70 convives au Restaurant Mimi situé sur Ja 
grand’place. 


1E GROUPE FOLKLORIQUE 


L’effectif est redevenu satisfaisant et les acti- 
vités ont été normales au cours dé l’année. En 
dehors des participations habituelles aux fêtes 
de l’Amicale, il s’est produit en mai aux fêtes 
de Chinon et, en août, une semaine durant, aux 
fêtes de Genève, où il semble avoir été parti- 
culièrement apprécié. 

Sous couvert des Provinces Françaises, il a 
enregistré sur disque, pour la firme Polydor, 
tout une série de chansons landaises, que tout 
originaire du pays entendra avec plaisir. 

Nous avons cette année fait les frais de nou- 
veaux costumes et souhaitons que cet équipe- 
rusnt neuf, en guise d'encouragement, reédonnera 
au groupé un essor nouveau, SOUS la conduite de 
M. Dorick, directeur artistique. 

Notre ami Coudroy, qui s'est jusqu'ici dé- 
pensé sans compter, est un des principaux arti- 
sans du suecès, il recherche, aujourd'hui, je 
cicis, un successeur pour poursuivre ln lâche 
éducative en même temps qu’une salle pour les 
répétitions et un accordéoniste. 


LE JOURNAL 


Ah ! cest une question très épineuse, parce 
que sa parution est irrégulière et que le service 
ües sociétaires n’est pas sans reproches, 


11 faut dire que la chance n'est pas avec nous. 
Des circonstances fortuites ont souvent gêné la 
sortie à date prévue, soit par suite de défaillan- 
ve des P, et T., soit par la grève des ouvriers de 
’’mprimerie, eette dernière se trouvant, comme 
vous le savez, en provinec, ce qui n’arrange pas 
les choses. 

Ainsi, malgré le dévouement dont fait preuve 
M. Lamnison, 5 numéros sont seulement parus 
celte année, Nous avons en partie comblé cette 
laeune avec plus ou moins de bonheur par des 
expédients, des circulaires envoyées à la hâte, 
pour annoncer Îles manifestations imminentes, 
qui ont partiellement atteint leur but. 

Une nouvelle formule sera-t-elle étudiée dans 
Pavenir ? Une sérieuse mise au point s'impose 
à mon avis. 


COTISATIONS 


La cotisation annuelle devant couvrir les frais 
du journal vient d’être portée de 10 à 15 F, par 
décision du Conseil. Elle sera désormais valable 
pour une année civile, c’est-à-dire du 1°" jan- 
vier au 31 décembre. 


I1ES ŒUVRES 


On peut dire qu’elles sont notre principale 
raison d’être et que toutes les activités — nous 
le reprocherait-on — prennent à cause de cela, 
un aspect commercial. 

Cette année, les voyages collectifs organisés 
vers les Landes ont intéressé de nomilbreux en- 
fants 100 à Noël, 200 à Pâques et 220 aux 
grandes vacances. 

La colonie de Seignosse-Hossegor a aecreilli 
15 enfants pendant 23 jours de juillet et, en 
plus des bourses octroyées, nous avons fait J’ac- 
quisition d’un équipement de 100 dessus de lits 
ct une grande tente. 


LE SIEGE SOCIAL 


M. Guilhemÿjouan exproprié du 124, rue du 
Théâtre, a bien voulu nous héberger depuis le 
1°7 mai, au domicile de sa nouvelle exploitation 
du 94, boulevard Barbès, à Paris 18e, 

Cette très lourde charge qui comprend la ré- 
ception de la correspondance et des sociétaires, 
les renseignements donnés de vive voix où par 
téléphone, les doléances de certains mécontents, 
Ja collecte, le classement et la distribution des 
lots de tomibola, ete. est la cause d’une impor- 
tante perte de temps. Nous remercions très 
sincèrement M. et Mme Guilhenrjouan de faire 
tout cela avec le sourire. 


DIVERS 

Nous avons eu à déplorer, le 10 murs dernier, 
le décès de notre anñi Magieu, très ancien s0- 
ciétaire et ami, retiré dans sa villa hospitalière 
d'Hossegor, de laquelle il avait fai un Musée 
Jandais. Une délégation représentait l’Amicale 


à ses obsèques. 


CONCLUSIONS 


Que conclure ? 

Si nous venons de constater que tout ne va 
pas pour le mieux dans le meilleur des mon- 
des, cela est imputable, je crois, aux difficultés 
multiples de chacun, à la vie difficile actuelle 
où les frais sont en constante progression (sal- 
les, orchestres, imipôts, SACEM, taxes...) paral- 
lèlement à des revenus sans cessû amoindris. 

La désaffection des sociétaires, et mème de 
certains membres du Conseil, débordés dans 
leur vie professionnelle et familiale, ont à levr 
décharge le manque de temps, le peu d'intérêt 
oflert par l’Amicale et une certaine part d'in- 
différence et d’égoïsme. 

Oh ! il faut vous dire que nous ne travaillons 
ni pour la gloire, ni pour les honneurs, mais 
peur un idéal qui doit porter bien haut le dra- 
peau de notre petite patrie. Pour cela, il est 
indispensable de grouper tous ceux qui, provi- 
soirement exilés dans la capitale ou autour d'el- 
le, vibrent encore à lu seule évocation des Lan- 
des, de la Chalosse au Marensin, des champions 
qui, chaque semaine, figurent en bonus place des 
rubriques sportives, Et nous n'oublions pas, au 
pays de Saint-Vincent de Paul, les œuvres d'en- 
tr'aide que nous voudrions florissantes el pros- 
pères. 

Devant une désaffection progressive et vonti- 
nue, que devons-nous faire, comment envisager 
“avenir ? 

Le tableau reste gris, le signal d'alarme est 
tiré, à vous chers nmis d'apporter une répon- 
se | 

Je soumels ce rapport moral à la présente 
Assemblée générale. F. BURGUE, 


À 


: 
% 


POUR LA PLUS GRANDE GLOIRE DU VIN DU TURSAN 


Le 15 août 1963, Geaune a vu la création 
de la Grande Commanderie des vins de Tur- 
san: à la facon de confréries semblables, pa- 
reille naissance témoigne des nécessités que 
prend en nos âges l'indispensable propagande. 
Il n'y a qu'à s'en féliciter hautement. A son 
entour cependant, on nous permettra de tresser 
quelques fioritures, festons et astragales, dont 
le seul but est de servir la cause du vin du 
Tursan. Qu'il nous soit permis de rappeler 
comment des Activités Landaises, le mensuel 
journal-revue de Mont-de-Marsan, nous y avons 
présenté le slogan « Pas de banquet landais 
sans vin de Tursan ». 

De temps en temps, un chapitre général de 
la Commanderie pourrait se tenir avec les céré- 
monies d’intronisation., Tout ceci prenant 
d'ores et déjà corps assez vite, parmi les sim- 
ples projets, mais précis et fermes, le choix 
des costumes demeure toujours riche en possi- 
bilités : on peut toujours songer à la croix 
rouge sur manteau blanc des Chevaliers du 
Temple, mais la parure devient coûteuse et 
salissante (les sergents n’avaient, dit-on, qu'une 
croix noire sur le manteau blanc). 

Il va de soi que le costume actuel demeure 
acquis, sans amélioration à longue échéance. 
Pourrait-on y ajouter, en minuscules lisibles, 
« Grande commanderie des vins du Tursan 
landais > (« landais », s’ajoutant ici seule- 
ment) ? Ce serait peut-être un peu chargé. 


Non moins capitales en sa manière, l’éti- 
quettes reste acquise. Mais sur le col des bou- 
teilles, au-dessus d’elle, il y a place selon nous 
pour le blason (mieux que la devise Tursan 
Aban. les blasons étant fort goûtés de nos 
jours...) 

[1 faudrait créer une Journée du Vin de Tur- 
san, en des jours, des lieux, des foires-exposi- 
tions bien choisis, sans qu'un joli stand de 
nos vins ne vienne s’y perdre. 

Le sceau est à mettre comme en-lête sur 
toutes les lettres Une courte brochure illus- 
trée, mais d'un texte substantiel, pourrait être 
éditée et de façon exacte. Cartes postales en 
série iraient du vignoble timbré de ses armes 
aux beaux costumes des Chevaliers de la Com- 
manderie. L'école landaise les diffuserait bien 
volontiers — sans parler des chants, chansons, 
danses, poèmes, comme un concours des slo- 
gans des vins du Tursan. N'y a:til pas déjà Ja 
Chorale de la Grappe du Tursan ? 

A elle seule, la Commanderie ne pourrait- 
elle recourir à la propagation du vin de Tur- 
san par Île cinéma : pittoresques et vivantes, 
variées aussi, les Actualités lui feraient une pla- 
ce. Sans parler du rôle que serait celui du 
sur le Tursan, ses coteaux, 568 églises, 
grands ombrages, le 
urtant combien di- 


cinéma 
ses monuments. Sous 8e 
centre trop peu connu (et pourt mbien € 
gne d’étre apprécié en Lous points) d Eugénie- 
les-Bains aiderait encore à faire connaître Je vin 
de Tursan, ét comme il serait facile d'établir 
un cireuit touristique, et de loffrir aux tou- 
ristes isolés, des visites commentées en fgrou- 
ay: pins de chances. L. 
Se Alsace une route du Vin d'Alsace, 
avec bornes, belles enseignes, plaques yoyan- 
tes. À travers Je Tarsan et $4 richesse monu- 


mentale trop méconnue, je suis de ceux qui 
verraient volontiers, indiquée selon un itiné- 
raire à établir, une < Route des Vins de Tur- 
san »: m’attirât-elle peut-être d’abord que peu 
de touristes. Et pourtant. 

Il serait enfin de quelque intérêt de parler 
du Tursan landais, et d'aider à faire savoir 
que le Tursan est dans les Landes. Car ces 
Parisiens si vifs el si ouverts ont parfois 
d’étranges méconnaissances ou confusions. Bien 
entendu, la boîte aux idées (justes et utiles) 
est toujours ouverle. 

Dans toute notre économie, sur la lancée de 
sa renaissance, le vin de Tursan a désormais 
place et rang. Il est partie intégrante du patri- 
moine landais. 

Et l’on boira le vin de la vigne admirable, 
celle dont l’Apôtre a dit: « Tout rameau qui 
porte du fruit, l’homme le taillera pour qu’il 
en porte davantage ». Fruit doré de notre ter- 
roir, et breuvage divin, dont la Grande Com- 
manderie répandra les mérites el œuvrera avec 
efficacité pour sa plus grande gloire... 

Breuvage divin dans toutes les acceptations 
du mot. J'ai connu vers 1920 à la Faculté des 
Lettres de Bordeaux l'abbé Dubaquié, où il 
avait, avec quel prestige, la chaire d’œnolo- 
gie (dont un incapable voulut plus tard vai- 
nement sa succession). Aux jours des grandes 
fêtes liturgiques, ou en de grandes circons- 
tances, c'était tel ou tel grand vin bordelais 
qu’il mettait dans le calice, l'appelant à deve- 
nir le sang du Christ par une incommensu- 
rable transubstantiation. 

De nouveau, d'Aire à Gaune, de Saint-Lou- 
bouer (aux vins jadis si fameux), à côté « des 
vins de Geaune », avant l’ère du vin standard 
et commun de la Coopérative, à Sarron et 
Pimbo, le vin de Tursan est appelé lui aussi 
à cette fonction sublime, loin de toute mesure 
humaine, au plus haut sommet de sa glorifi- 
cation. 


Pour en revenir aux intronisations, selon 
moi, elles devraient avoir lieu en de variables 
endroits, à Geaune, sous les voûtes admirables 
de Saint-Loubouer, au sommet de la haute 
colline de Pimbo portant son église admirable, 
par exemple, en Tursan même, et non dans 
d’autres villes et gros bourgs landaïs. 

La formule de serment a été établie par 
l'abbé Gazaunau, curé de Geaune : 

« Je jure sur la grappe de défendre, faire 
connaître et illustrer le vin de Tursan, de 
lutter contre ceux qui voudraient le combattre 
et contre ceux qui en abusent, J'en userai 
jusqu'au plaisir et jamais jusqu’à l'ivresse 
(plutôt plus de raison). Afin que notre joie 
demeure ». 

La langue française esl d’ailleurs ici con- 
gruente, comme Sur le grand parchemin- 
diplôme, remis à l’impétrant, admis désormais 
dans la grande Commanderie des Vins de 
Tursan. Un hommage au grand-maitre pour- 
rait s’insérer dans la cérémonie, 

Regardons cependant ce qui se passe à nos 
portes, dans une cérémonie d’intronisation au 
pays de l'Armagnae. Je ne parle pas de la 

Confrérie au Grand Cordon, je ne suis où 


issue et décorant de eet ordre ses éminents 


hôtes d'honneur. 


Pour en revenir au serment, les Mousque- 


tuires de lArmagnac (on ne s#élonnera pas 


de pareil nom au pays d'Artagnan) font pré- 
ter le serment suivant, que nous eitons par 


comparaison en leur compagnie. 

Nous, Capitaine de la Compagnie des Mous- 
quetaires d'Armagnac, agissant et décidant au 
nom de toute la Compagnie, 


Connaissant les témoignages que vous uvez 
donnez en diverses charges et employs impor- 
tans, de votre valleur, expérience, tant en ce 
qui est Le faict du bon gouvernement de votre 
labeur, comme aussy d'une sage et délicate pra- 
tique des richesses gastronomiques françoises, 

Prenant une entière confiance en vostre fidé- 
lité et affection singulière au service de 


l’Armagnac 


(A suivre.) 


Une Poétesse Landaise : 


SSL TT TR 


Marthe Neurrisse 


(Suite de la page 4) 

Mais il faut citer surtout le poème 
intitulé «Le Chant des Pins », certai- 
nement un des mieux venus du re- 
cueil. 

« Elle nous apparaît étrange et solennelle 
La voix des pins qui chante at clair matin 
[vermeil, 
Qui chante le bonheur d'une aurore nouvelle 
Dans un pieux cantique adressé au soleil. » 


=. Se. Re 


« Mais quand le vent s’engouffre à travers 
[les branchages 
Rappelant le roulis d’une mer en courroux, 
On croit voir l'Océan près des plages sau- 
[vages 
Rouler plus d’une épave au seuil des sables 
(roux, 
Alors le chant des pins hurle ef se désespère ; 
Et notre cœur serré retrouve dans leur voit 
Avee un glas funèbre une ultime prière. 
Et nous sentons en nous naitre de longs 
Leffrois. 
Et quand le jour brunit, les pins mélanco- 
[iques 
Soupirent tristement à l'approche du soir 
Tel un voile de duil au couchant nostalgique 
Ils projettent au loin leur sombre dôme noir. 
La forêt rentre alors dans l'ombre et Île 
mystère 
Son murmure élernel se déroule et s'étend 
Dominant les regrets des âmes solitaires 
Comme elle sut bercer leurs beaux rêves 
[d'antan. » 


Ces quelques extraits ne sauraient 
donner l'idée de la richesse artistique, 
philosophique de ce recueil qui est 
entièrement à lire et à méditer, 

Ajoutons que notre sympathique 
Landaise est la mère du producteur 
à la Télévision de Paris, Pierre Neur- 
risse dont le nom apparail souvent 
sur le petit écran. Paul BANOS. 


Nes bonnes adzesses.… 


Les Tissus MAGENTA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 
saison — Le meilleur accueil vous sera 
réservé par des compatriotes qui vous 
— conseilleront dans votre choix — 


12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 
Métro : Tél. BOT 68.23 


Bonsergent 


La lèche d'Oc 


BIJOUTERIE * HORLOGERIE 
Concessionnaire MOVADO - JUVENIA - EBEL 
OR F EVA RTE TRAME 


TRANS FOR MATIONS | R. LOUISNARD 
RE PARAT IONS | 176, r. du Fg-St-Denis 
G R À V U RE S | PARIS-10° BOT 02.94 


Réduction aux Sociétaires 


oo" 


A PARIS 11, RUE BIOT (XVII) 


Tél. LAB 68.33 


DAXCOIFFURE 


Pour Dames UE Pour 
et Q Messieurs et 
Fillettes DES Garçonnets 


S E R G E MAITRES RADIOS 
DE Nr se COIFFEURS A L'erRT 


Auberge Eicheberry 


« LE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT » 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 
SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
—— CUISINE SOIGNÉE 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


Codes 
PAULETTE 
7, rue d'Aguesseau — PARIS-8° 


(Angle du Faubourg-Saint-Honoré) 
Tél. ANJou 13.19 
PRIX SPECIAUX AUX COMPATRIOTES 


A LA RENOMMEE LANDAISE 
Maison E. BROCA et C'° 


MONTFORT-EN-CHALOSSE (Landes) Tél. 27 
x 
Spécialité de conserves de luxe, foies 
gras d'oies et de canards des Landes, 
confits, plats cuisinés, fruits au sirop 
ENVOI DE TARIF SUR DEMANDE 


PEINTURE et DECORATION intérieure et extér. 
PAPIERS PEINTS - LETTRES - FAUX-BOIS 
APPARTEMENTS - MAGASINS - HOTELS - BARS 


Pierre BANCONS 


ARTISAN 
57, boulevard de Vaugirard - PARIS-15° 
Travail de qualité à des prix modérés 
Rernise aux compatriotes de l'Amicale des Landais 
DEVIS GRATUITS -— FACILITES DE PAIEMENT 
Tél. SEG 92.09 


Le Gérant : André-René COUDROY. - 


LE RESTAURANT 


SI VOUS AVEZ A FIXER UN RENDEZ-VOUS, 
A VOUS REUNIR, choisissez 


Les Charmilles 
94, bd Barbès - PARIS-18° 
Bientôt, vous serez sûr d'y rencontrer tou- 
jours quelques Landais et vous pourrez y dé- 
guster, avec le Vin de Tursan, les spécialités 
de chez nous (jamboun et tout ço de nouste) 


AUTOS CAMIONS 
MATERIELS TRAVAUX PUBLICS 
ACHAT - VENTE - REPARATIONS 


NOLLET-AUTO 
J. MARTHIENS 


12, rue Nollet — 
Tél. EUR 74.78 


PARIS (XVII) 
R.C. Seine 59 A 4282 


de Belles leuszs 


à des prix réduits 
pour toutes les circonstances de la vie 
s'achètent chez 


MARCEL PENE 


127, rue de Sèvres - PARIS (VI) 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 
10 % de remise à tous les membres de l'Amicale 
Métro Duroc 


Lors de vos passages dans les Lan- 
des, bat las bostes proubisiouns en 
ço dou 


DUBERNET 
CONSERVES et CHARCUTERIE 


| Saint-Sever-sur-l'Adour 


DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 


38, avenue de la République -— PARIS (XI) 
VOLtaire 87.98 


INTERFLORA 


René 


FL \ERURR OP EX 


Chez TANTE MARIE 


vous régalera avec ses spécialités 
Landaïises - Basco-Béarnaises 
Dégustation du vin blanc des Landes 
« LE VIN DU TURSAN » 
PARIS (V°) 


ODE 49.05 


1, boulevard Saint-Germain — 
Réservation 


REPARATIONS AUTOMOBILES 
de toutes marques 
Mise au point - Dépannages 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage Roger TASTET 


ACHAT et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérault DAU 21.85 


Optique CMédicale 
J. LENAT 


OPTICIEN SPECIALISTE 


Téléphone VAU 16.11 
+ R.C. Seine 1 088.722 


81, r. Blomet, Paris-15° 
Métro : VAUGIRARD 


Remise 10 %, aux sociétaires 


TFAICEEUR 


HOMMES DAMES 


J. BORDESSOBERS 


60, rue Bayen - PARIS (XVI) 
(Près de la Porte Champerret) 
Tél. : ETO 17.86 


BIJOUTERIE HORLOGERIE  ORFEVRERIE 
X ARTICLES POUR CADEAUX 
TRANSFORMATIONS — REPARATIONS 


Alice Dehaye 


128, rue de Grenelle 
Tél. INV. 38.33 PARIS (VII 


Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19 h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, RUE SIMART (18°) 
MON 58.67 
* 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


Le ‘Petit Chistera 


M. SARROUILHE, Propriétaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (17°) 
Tél. EUR 28.03 (Fermé le dimanche) 


D'CHEZ EUX 


En cuisine : Mme RAFFATIN 
CAILLES SUR CANAPÉ toute l'année 
GRENOUILLES, ECREVISSES, MORILLES 
2, avenue Lowendal - Tél. : SOL 52.55 

(Derrière le Dôme des Invalides) 


F. Dim, 


Stationnement inépuisable 


E° Pierre DARROZE 


NOGARO (Gers) 
VILLENEUVE-DE-MARSAN (Landes) 
Foire aux Jambons 
Boulevard Richard-Lenoir, Paris 
SALAISONS % CONSERVES 
CHARCUTERIE 
Spécialités de Jambon de Bayonne 
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